NGANGA – NGANGA NKISI - BONGANGA – BOKOKO
Voilà quatre mots que je n’arrive pas à employer quand il faut et comme il faut. Mon problème est dans le passage du français à Bomboma ou à lingala. On parle en français de « féticheur », de « sorcier » et de « guérisseur ». En lingala, on parle de « nganga », de « nganga nkisi », de « bonganga » et de « bokoko ». En Bomboma, on parle de « nganga », de « bonganga » et de « bokoko »
Mes questions portent sur « guérisseur », « nganga » et « nganga nkisi ». Je ne sais comment traduire « guérisseur » en Bomboma. Est-ce que « nganga » et « nganga nkisi » sont synonymes ?
En écoutant les gens – les colons, les évolués, les scolarisés -  parler de : 
►féticheur, je me dis qu’ils pensent à quelqu’un qui est capable 
- d’expliquer une situation de malheur, 
- d’utiliser les plantes pour soigner, 
- de « jeter un mauvais sort », 
- de fournir « l’antidote » ; 
►sorcier, je comprends qu’ils parlent de quelqu’un qui

- a des « contacts avec l’au-delà », 
- n’utilise ces contacts que pour faire du mal aux autres » ;
►guérisseur, je me dis qu’ils imaginent quelqu’un qui 
- connaît quelques plantes pour soulager le mal des gens,

- est l’équivalent du médecin. 

Je pense même que, historiquement, le qualificatif « guérisseur » est venu très tardivement dans nos sociétés Bomboma. Il était au départ surtout question de féticheur et sorcier. 
Alors par rapport à tout ça, où situer ce que nous Bomboma appelons « bonganga », « nganga » et « bokoko » ? 
Je signale quand même que : 
- comme je l’ai dit plus haut, je ne connais pas la traduction de « guérisseur » en Bomboma. 
- « Nganga nkisi » ne me semble pas appartenir au vocabulaire Bomboma. C’est pour moi un mot lingala.
►Bonganga est pour moi une fonction ; c’est la fonction d’un nganga. En lingala on parle de nganga nkisi (et de nganga Nzambe, pour parler de Prêtre ou d’Abbé). 
Lorsque je parle de nganga chez les Bomboma, je fais allusion à quelqu’un qui 

1° est en communion avec « les esprits »,

2°  est en contact avec les sorciers,
3° est à mesure d’expliquer certaines situations (maladies, sorts, …),
4° est à mesure de soigner, de jouer le rôle de guérisseur. 

Il est capable, dans les cas qui mettent en jeu l’avenir de la communauté, d’exiger sous menace de dénonciation un traitement approprié aux sorciers de la contrée pour s’en sortir. Il le fait généralement avec la complicité des « notables » qui détiennent le « bokoko » du village. 
► Le « bokoko » est pour moi un ensemble de pouvoirs spirituels traditionnels identifiés qu’on transmet de génération à génération. On peut citer : mwandi, mundo, mweta et autres. C’est surtout pour la protection de la communauté contre toute attaque extérieure. Le détenteur  de cet héritage a la lourde responsabilité de veiller au bon fonctionnement du clan. 
Alors comment désigner « nganga » en français ? Est-il les trois (féticheur, sorcier et guérisseur) à la fois ? Comment appelle-t-on guérisseur en Bomboma ? Est-ce que nganga est bien nganga nkisi en lingala ? Ou nganga nkisi est plutôt guérisseur en français ?

Je suis entrain, à travers ces questions, de soulever le problème de traduction dans une autre langue, français à l’occurrence, certaines réalités d’une société comme la nôtre. Je crois que nos spécialistes (linguistes, anthropologues et autres) peuvent nous aider ; ils peuvent créer des mots appropriés pour préciser la pensée de l’interlocuteur.
Je soumets toutes ces questions au débat. J’espère que la contribution de chacun et chacune de nous aidera toute personne qui souhaite enrichir son vocabulaire de la langue Bomboma.
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